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VERS DE NOUVEAUX HORIZONS... Sommaire
En cette fin d'année et à la période des fêtes, des anniversaires et
des jubilées, l'Association d'Etudiants Croatie / France apporte sa
contribution : j'espère que vous avez déjà remarqué que vous tenez
entre les mains la dixième édition de notre bulletin !
Ainsi je remercie tout de suite tous nos fidèles lecteurs, mais aussi
tous ceux qui le deviendront, car ce sont bien eux qui ont fait de
nous des reporters dévoués qui tentent d'être toujours à la hauteur
de leur tâche. Le sommes-nous cette fois encore ? C'est à vous de
décider.
Mais avant de vous plonger dans le monde croato-français que nous
avons le plaisir de partager avec vous, permettez-moi quelques
mots d'introduction.
Intermédiaire dans la coopération universitaire entre les deux pays,
l'Association cherche à faire connaître les cultures française et
croate au public étudiant. Du moins, c'était le point de départ de
notre action. Entre-temps nous avons appris que l'espace estudi-
antin que nous créons avec nos collègues français devient lui-même
un intermédiaire, car il rassemble toutes les générations et struc-
tures, efface les frontières et donne libre cours à l'esprit créateur. Je
me réfère ici aux activités menées dans le cadre du projet humani-
taire franco-croate Dessine-moi un sourire en août et au voyage d'é-
tudes et de rencontres en France organisé en octobre dernier. Les
détails concernant ces deux grands projets peuvent être trouvés en
pages 8 à 14.
Je regrouperai juste quelques résultats : suite à notre séjour à
Besançon, Zagreb accueillera une trentaine d'étudiants français,
membres du Théâtre Universitaire de Franche-Comté lors du festi-
val international du théâtre universitaire de Zagreb "TEST!" du 20
au 26 janvier 2002. De même l'Université de Lyon 3 a montré un
intérêt considérable pour la coopération et les échanges avec les
facultés de Croatie, tandis qu'au niveau scolaire une correspon-
dance internationnale est en voie de réalisation. De nouveaux liens,
tels que ceux avec Brest ou Paris, se profilent à l'horizon...
Comme la fin de ce mois est également propice à la reconnaissance
et à la bienveillance, je voudrais remercier tous les amis de
l'Association qui ont su reconnaître notre enthousiasme et ont,
grâce à leur aide et leur soutien précieux, rendu possible la réalisa-
tion de nos idées.
Pour conclure, il ne me reste qu'à vous souhaiter à tous, en mon
nom et au nom de tous les membres de l'Association d'Etudiants
Croatie / France, de très bonnes fêtes de fin d'année, de fabuleuses
vacances et beaucoup de réussite pour les examens à venir.

Ines Rogic
Présidente de l'AECF
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Chaque pays, chaque, région a ses parfums, ses couleurs, ses
saveurs. Chaque pays, chaque région a ses délices, ses bois-
sons (lire : vins), ses plats typiques. Bref, sa gastronomie.

La page que vous êtes en train de lire est, en quelque sorte, la
suite, une annexe, si vous voulez, de l'article sur le séjour en
Franche-Comté.

On vous propose ici un petit aperçu de la gastronomie franco-
comtoise. Ce n'est, bien sûr, qu'une introduction. A vous de
découvrire le reste, une fois que vous visiterez cette région.

On commencera ce petit parcours gastronomique par un
plateau de trois fromages.

•Le comté est compté parmi les plus anciens fro-
mages connus. Fait exclusivement au lait de deux sortes de
vaches (Montbéliards ou Pies rouges), ce fromage, à la pâte
ferme et souple, peu trouée, passe jusqu'à 18 mois dans la
cave afin d'obtenir une saveur fraîche et fruitée, au goût subtil
de noisette.

•Avec sa croûte ondulée (dû au fait qu'il est mis dans
une boîte de dimension légèremnt inférieure à la sienne), le
Mont d'or est un fromage intéressant à voir. Il tire son nom de
la plus haute montagne du Doubs. Ce fromage saisonnier de
petite taille a été inventé pour la production fromagère de l'au-
tomne au printemps, quand les vaches, étant revenues dans

les étables, don-
naient peu de
lait. Aujourd'hui, il
est traditionnelle-
ment fait du 15
août au 15 mars.
Le Mont d'or est
conservé dans
une boîte
d'épicéa, ce qui
lui donne des
arômes boisées.

Parmentier au Mont d'or
ingrédients : 1 Mont d'or - 1 kg de pommes de terre - 3 dl de
crème fraîche - bacon - noix de muscade - sel et poivre
Couper les pommes de terres en lamelles et les faire cuire
pendant 30 mn dans la crème fraîche. Saler, poivrer et par-
fumer le tout à la noix de muscade. Egoutter les pommes de
terre, en placer la moitié dans un plat à gratin chemisé de
tranches de bacon. Verser ensuite les ¾ de Mont d'or, puis
recouvrir du reste de pommes de terre et terminer par le reste
du Mont d'or. Cuire au four chaud pendant 30 à 40 mn et servir
avec une salade verte.                 

•La cancoillotte est une
spécialité fromagère pure-
ment franco-comtoise. On la
reconnaît facilement par son
aspect coulant (la raison
pour laquelle on l'appelle
aujourd'hui "la colle"!) et son
parfum assez fort. Lors d'une
fabrication développée, on y
ajoute de l'eau, du sel et du
beurre, puis, à la fin, des aro-
mates (noix, ail ou vin blanc). Faisant partie d'un plat ou
mangée simplement comme une tartine, la cancoillotte est une
délice.

Fumer la viande de porc pour la
conserver est une vieille tradi-
tion des hauteurs franc-com-
toises.

•Longue de 20
cm, la "véritable" saucisse de
Morteau est fumée dans les
"thués", ces grandes chem-
inées des fermes comtoises
typiques seulement pour le val
entre Morteau et Pontarlier, soit
sur des communes perchées
au-dessus de 600 métres.

Rösti ingrédients (4 person-
nes) : 8 pommes
de terre - 1
oignon - 5 cl de
crème liquide -
quelques lardons
- sel et poivre - 1
saucisse de
Morteau  

La veille, cuire les
pommes de terre

en robe des champs (attention, elles doivent rester fermes).
Les éplucher et les râper, ajouter le sel, le poivre, l'oignon
coupé en petit morceaux, la crême et les lardons. Selon votre
goût, ajouter éventuellement du Comté  râpé. Dans une poêle
anti-adhésive, mettre la préparation et l'aplatir pour former une

galette, cuire uniformé-
ment des deux côtés en
retournant le rösti comme
une crêpe jusqu'à ce qu'il
soit chaud et bien doré.
Le servir accompagné
d'une salade verte, de
saucisse de Morteau
coupée en rondelles ou
laisser fondre un peu de
Mont d'or dessus.

LE TERROIR FRANC-COMTOIS

Nos coordonnées :
Association d’Etudiants Croatie / France

Preradoviceva 40
Tél. : 48 55 222; Fax. : 48 56 082

e-mail : aecf@inet.hr
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Ceux qui ne le connaissent pas, prendraient
ce jeune homme sympa pour un étudiant
zagrebois. En fait, sous ce masque inno-
cent se trouve quelqu'un qui remplit une
fonction très importante à l'Ambassade de
France. Dans cet interview, il nous décou-
vre toute l'étendue de son travail qui est
très important pour nous, les étudiants. 

Comme on se connaît depuis ton arrivée, il
me semble que tu es à Zagreb depuis déjà
longtemps…

Je suis arrivé en avril 2000, donc ça fait un
an et demi que je suis là. Je suis arrivé ici
pour faire mon service civil. En France, on
a la possibilité de le faire dans les admini-
strations, alors j'étais très content d'avoir
été appelé parce que j'avais très envie de
connaître la Croatie et l'Europe centrale.
Normalement, j'aurais dû terminer mon
service en août dernier mais je vais rester
jusqu'à fevrier prochain.

Quel est ton rôle à l'Ambassade de
France?

Je suis attaché de coopération universi-
taire, scientifique et technique. Cela veut
dire que je m'occupe de la relation et de la
coopération entre les universités et entre
les institutions scientifiques et techniques
françaises et croates.

Plus précisément, ton travail consiste en
quoi?

La grosse majorité de mon travail consiste
dans la préparation et le suivi des projets
de coopération. Je vais te donner un exem-
ple. Depuis deux ans maintenant, on a une
coopération qui s'est mise en place avec
l'Université d'Orléans et plus précisément
avec la Faculté de biologie d'Orléans, avec
la PMF de Zagreb et celles de Split, de
Sarajevo et de Skopje. Donc, c'est vraiment
un gros projet. L'objectif au départ c'était
de mettre en place un réseau de professeurs
qui avait pour objectif d'harmoniser les
doctorats en biologie, donc de faire en
sorte que dans les quatre pays ça dure le
même nombre d'années et qu'en plus de ça,
les diplômes soient reconnus d'un pays à
l'autre avec l'objectif final d'avoir des
diplômes qui sont adaptables avec les
diplômes européens. Puis on a commencé

à réfléchir non seulement sur ces prob-
lèmes d'harmonisation, mais en plus sur le
problème de la professionalisation des cur-
sus. Après un an et demi de projet, on est
en train maintenant de voir comment
inclure des cursus professionalisants dans
les curriculums universitaires, c'est à dire,
comment faire entrer l'entreprise à l'univer-
sité. Il faut que chaque étudiant quand il a
son diplôme soit passé par une entreprise,
par le moyen d'un stage de deux ou trois
mois, ce qui n'est pas le cas actuellement.
Cela oblige les professeurs à refaire le pro-
gramme de leur cours et à réfléchir à leur
cours de façon à pouvoir l'adapter un petit
peu aux demandes des entreprises. C'est

encore très loin de la réalité  puisqu'on a
actuellement encore deux mondes très dif-
férents en Croatie qui sont l'entreprise et
l'université. Mais on l'avait en France il y a
dix ans où, d'ailleurs, c'est encore très fort.
L'Université est traditionnellement un
monde de recherche qui est beaucoup plus
dans la théorie que dans la pratique.

Est-ce que cela veut dire que vos activités
sont orientées vers les facultés des sci-
ences?

Non, pas du tout. Justement, le mot
"attaché scientifique" c'est un peu un
piège, parce que ça ne veut pas dire les sci-
ences pures mais toutes les sciences. Donc,
pour citer un exemple, actuellement je tra-
vaille beaucoup sur le tourisme. On essaie
de développer deux projets sur le tourisme.
Cela consisterait en des formations post-

graduées sur des sujets tels que le
développement durable du tourisme, l'amé-
nagement, notamment, de la côte mais
également de l'intérieur du pays. Donc, ces
projets seraient mis en place grâce à des
étudiants qui devraient faire leur projet de
fin d'études dessus. Une fois de plus, c'est
une histoire de professionalisation des
diplômes. 
On va bientôt avoir une mission de deux
personnes d'un institut qui s'appelle
le GRETA (spécialisé dans la formation
continue et la formation professionnelle) et
on va essayer de créer un système de cours
d'hiver, pour le personnel touristique
(serveurs, cuisiniers etc.). La France a une
grosse tradition dans le domaine de la
restauration et de l'hôtellerie. On est
actuellement absents de ces domaines-là en
Croatie, ce qui est vraiment dommage
parce qu'on pourrait apporter beaucoup et,
étant donné la richesse de la Croatie dans
le domaine du tourisme, on pourrait aussi
recevoir beaucoup. Donc, il y aurait un
échange tout à fait possible.

Maintenant un sujet qui intéresse beau-
coup parmi nous. Qu'est-ce que doit faire
un étudiant croate qui voudrait faire ses
études en France?

Alors, c'est toujours l'éternele question.
Mon poste propose deux types de bourses.
On a des bourses d'études post-graduées
qui sont des bourses d'un an. Ensuite, on a
des bourses de stages qui sont sous la
forme de mensualité, donc qui peuvent
durer un, deux ou trois mois pour des gens
qui travaillent déjà et qui voudraient se
perfectionner. Ces bourses sont proposées
sous la forme de concours. Il faut déposer
ses dossiers durant le mois de fevrier et une
commission se réunie avec le Ministère de
la science et de la technologie croate au
début mars pour décider de l'attribution des
bourses. Je tiens à signaler que c'est pas
impossible d'avoir une bourse, parce qu'en
fait on a le problème du nombre des con-
currants. Il faut d'abord avoir un projet,
savoir ce qu'on veut et je pense qu'il faut
toujours essayer. Il n'y a pas énormément
de documents à réunir - le relevé des notes
et surtout une lettre d'invitation d'une uni-
versité ou d'une institution française. C'est
toujours ce qu'il y a de plus difficile à
obtenir mais là, le service culturel est là

FREDERIC JACQUES TEMPLE ET GIL JOUANARD

LES ECHOS DU SILENCE

L'été parfois le silence vient de si loin qu'on se

demande, à l'écouter, si on ne va pas se trouver

soudain emporté jusqu'aux insondables abords

de son origine, là où les arbres se tiennent ser-

rés comme des émigrants, ou bien là où nulle

racine n'a pris corps depuis cent millénaires.

Cela nous fait songer aux plissements qui ont

hissé à plus de mille mètres les vestiges séchés

de l'ancien fond des mers, et puis aussi à l'éro-

sion qui a fait descendre de plusieurs tons les

vénérables crêtes de ce que furent les massifs

hercyniens, aux temps où quelques hommes se

débrouillaient comme ils pouvaient avec le

monde, qui n'était déjà pas fait pour eux.

Ces oeuvres, ainsi que encore 20 000 autres titres, peuvent êtres trouvés à l'adresse suivante :

Médiathèque de l'Institut Français, Preradoviceva 5
Tel.: 48 83 570 (médiathèque) e-mail : mediatheque@ambafrance.hr 48 83 574 (bibliothèque) e-mail : bibliotheque@ambafrance.hr

Lors de la présence du Centre Régional des Lettres de Languedoc-Roussillon et de l'Agence de l'Est au Salon du Livre, la Médiathèque de
l'Institut Français a organisé deux soirées littéraires dans ses locaux. La première était consacrée à la poésie et la seconde à la prose. Inspirés
par ces événements et les recontres avec des écrivains et des poètes, nous vous proposons quelques extraits de leurs oeuvres. 

JE DEVIENS BEAU

Si le vent passe au-dessus des hivers
dans un envoi de palombes grises
où sont tes yeux chantant comme la mer
mes yeux te disent
quand tu es là je deviens beau.

Si le vent creuse aux midis des étés 
un lourd silence au coeur des pierres grises
où sont tes yeux fermés comme la terre
mes yeux te disent
quand tu es là je deviens beau.

Si le vent passe et si l'air est amer
du parfum de la pluie parmi les cendres grises
où sont tes yeux dansant comme la mort
mes yeux te disent
quand tu es là je deviens beau.

(Moments)

Le soleil rouge nous regarde
nous regardent les oiseaux
sur les plages du sommeil
la vague blanche nous regarde
nous regardent les enfants
aux terrasses de l'été
la lune bleue nous regarde
nous regardent les roseaux
sur les berges du réveil
le poisson de jais nous regarde
nous regardent les hiboux
sous les grenier de la nuit
les grands arbres nous regardent
nous regarde le ciel noir
sur les étangs apaisés
le sable-feu nous regarde
nous regardent les cyprès 
sur les collines du vent

je te regarde tu me regardes
nous sommes regardés.

Frédéric Jacques Temples
Anthologie Personnelle
1989

LE PRESSENTIMENT

Ce qui importe véritablement ne se laisse
guère cerner par la durée, fulgure et
s'éternise simultanément. Ainsi cette
impression de ruisseau courant entre les
herbes, avec son remous musical et ses cail-
loux luisants d'été et de plein jour. Ainsi
ces reflets de lune qui viennent frissonner
dans vos veines tandis que l'on essaie d'at-
tirer ailleurs votre attention vers des con-
séquences, des causes et des motifs
sérieux. Ainsi ce sentiment que vous n'êtes
seul nulle part ni même au fond de ce que
vous croyez pouvoir appeler "vous-même",
et qui vous échappe de tout côté. Ce qui
importe véritablement tremble dans l'at-
mosphère embrumée du lointain, mais ne
tardera sûrement pas à se détacher net-
tement sur le désordre des formes qui con-
stituent la journée; ce n'est que l'affaire
d'un instant, tout au plus d'une vie, mais ça
ne saurait tarder à se faire connaître, à se
manifester, certainement.
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pour aider les étudiants. Les professeurs
français  sont en général très intéressés et
pour faire ce qu'on appelle un D.E.S.S. ou
un D.E.A, qui sont des diplômes d'une
année post-gradués, les professeurs sont
très ouverts et prêts à accueillir des étudi-
ants. Donc c'est possible! Il suffit de venir
et il y a plein de possibilités. Je tiens à pré-
ciser en plus de ça que ces bourses sont
ouvertes à tous les domaines universitaires,
hormis pour l'instant les étudiants de
français, parce que Eric Playout, attaché
linguistique, a des bourses spéciales pour
ce type d'études. Mais, on va sans doute y
réfléchir. On est en train de rechercher
d'autres bourses notamment des bourses
données par des régions françaises ou par
des fondations de façon à augmenter l'of-
fre.

Il me semble que les étudiants ne se ren-
dent pas compte des possibilités qui s'of-
frent…
Oui, on a de gros problèmes avec des
bourses et de l'offre française. On
s'aperçoit que notre offre n'est pas suffisa-
ment connue. Donc, on est en train de faire
une opération marketing. La semaine
dernière avec une association appellée
SIC, on a fait une après-midi consacrée
aux systèmes d'enseignement superieur
français, anglais et americain et puis à la
promotion des bourses. Les gens de SIC
ont le même problème que nous, c'est qu'ils
n'ont pas donné de bourses parce que il n'y
avait pas de candidats! C'est très inquiètant
parce que il nous semble que c'est une
occasion formidable pour les étudiants
croates, surtout ceux qui apprennent le
français parce 
que  le système français est un système de
très bonne qualité et qu'en plus notre sys-
tème est gratuit. Donc, c'est vraiment
regrettable de voir des bourses qu'on ne
peut pas attribuer. Des étudiants croates
sont souvent des étudiants brillants, ça veut
dire idéaux pour ce type de bourses. Alors,
le dernier mot à dire: "N'hesitez-pas, venez
voir!"

Quelles sont les autres activités de votre
service?

En dehors du travail des bourses et de la
coopération scientifique et technique, on a
un rôle important d'appui aux relations

franco-croates en général. C'est à dire, on
aide très souvent des organisateurs de
séminaires, de colloques, à faire venir des
experts français ou des intellectuels
français pour participer à ce type de ren-
dez-vous. Et vice versa. Mais on dispose
d'une enveloppe relativement réduite, alors
on essaie de se fixer des priorités. Ces pri-
orités sont donc le tourisme, sur lequel on
travaille actuellement, puis toute la partie
réforme et structure au niveau universitaire
et l'adaptation aux normes européennes qui
impliquent de gros changements. On a
également tout ce qui est le droit parce que,
avec l'intégration européenne,  le plus gros
travail qu'aura la Croatie ces prochaines
années ça sera dans le domaine de droit. En
plus du diplôme d'Etudes Européennes, on
a également un projet de coopération entre
la Faculté de Droit de Zagreb et
l'Université de Reims pour donner des
cours sur le droit français à la faculté de
Zagreb. Les sciences économiques sont
évidemment aussi importantes puisque la
Croatie a des problèmes économiques
actuellement. Après il y a un gros travail
avec le journalisme et les sciences poli-
tiques. Le grand problème est que autant
en sciences économiques qu'en sciences
politiques, les institutions françaises ont
déjà beaucoup de partenariats avec des
pays d'Europe centrale et si on veut un
partenariat intéressant, il faut que ce soit
un partenariat actif.
Je signale aussi la coopération avec
Toulouse qui est un exemple de coopéra-
tion aux nombreux-visages (l'échange d'é-
tudiants en traduction dont on a parlé dans
le dernier numéro du Bulletin). A côté de
ça, on va certainement lançer des choses
dans le domaine de l'histoire. Je vais essay-
er de créer des liens avec le Pôle Européen
qui s'est créé à Toulouse, qui est un pôle en
sciences humaines et sociales. Ce sont des
structures qui sont liées à l'Université de
Toulouse mais avec une certaine indépen-
dance et qui disposent de moyens plus
importants. J'ai pris contact avec eux, ils
avaient très envie d'avoir des relations avec
la Croatie.

Les Croates, les Français et l'Europe

Est-ce qu'il y a de grandes différences
entre les Français et les Croates?

Non, il n'y a pas beaucoup de différences,
je n'ai pas eu de problèmes à m'adapter.
Les derniers événements sont évidemment
très lourds sur beaucoup de choses en
Croatie mais moins sur les jeunes, du
moins il n'en parlent pas beaucoup. Je
pense que les jeunes croates cherchent à
oublier la guerre et les derniers événe-
ments, ce qui est bien. Ça devrait les aider
dans l'intégration à l'Europe et plus que ça,
c'est surtout la sortie de 50 années d'un
régime assez difficile, assez fermé, même
si le régime yougoslave n'était pas aussi
difficile que d'autres régimes. Ce qui est
très difficile, c'est le changement de men-
talité et je dirais que les Croates ont une
marche beaucoup plus faible à franchir
qu'en République Tchèque ou en Hongrie
par exemple.

Est-ce qu'il y a des choses à apprendre les
uns des autres?

Toujours! Evidemment, je vois en tant que
Français ce qu'on peut apprendre de la
Croatie. Il y a tout un plaisir de la vie. Je
viens de la région parisienne, où les gens
sont toujours pressés, stressés. Bien sûr, la
situation est difficile en Croatie mais les
gens sont toujours très attentifs à partir
pour avoir un weekend au bord de la mer
quand il fait beau (ceux qui peuvent, bien
sûr), et d'aller boire un café sur la terasse.
Peut être qu'il faudra le faire un peu moins
dans les années qui viennent, mais c'est
important de garder ça à l'esprit, parce que
c'est bien de travailler mais il n'y a pas  que
ça dans la vie. C'est quelque chose que la
France ne devrait pas oublier parce qu'on
se lance dans toute une mondialisation qui
est peut être dangereuse pour la qualité de
la vie. Et puisque la Croatie veut rentrer
dans l'Europe, elle a beaucoup à apprendre
d'un pays qui a fondé et qui a beaucoup
donné pour l'Europe. Mais il ne faut pas
que les gens oublient que ça demande
beaucoup de travail et beaucoup de remis-
es en question. Et en France, s'il y a des
gens qui sont très satisfaits par l'Europe, il
en a aussi d'autres qui ne sont pas très con-
tents, donc il faut y réfléchir. Mais les
Croates sont pragmatiques, donc ça se fera.

Ivanka Rajh

Cette anneé, pour la première fois, des éditeurs français,
comme Climats, Fata Morgana, Les presses du Languedoc,
ont été présents du 13 au 17 novembre à Interliber, Salon du
livre de Zagreb. 

Ils sont venus à Zagreb non seulement  pour ça mais
aussi pour rencontrer leur collègues croates (des maisons d'
édition comme Znanje, Izvori, Bozicevic, Prometej etc.). A
la table ronde, qui a été organisée à la bibliothèque de
l'Institut français, on a discuté de l'activité d'édition en
Croatie et en France et  leur différences considérables. Leur
but est d'améliorer la coopération entre les éditeurs français
et croates. 

C' est pour ça que nous avons parlé avec une jeune
représentante des éditeurs français, Patricia Pasqualini, fon-
datrice de l'Agence de l'Est.

Pourriez - vous nous dire quelques mots sur votre
agence et sur votre activité?
J'étais venue l'année dernière à Zagreb pour la première fois
et j' avais rencontré les éditeurs croates à l' Institut français.
Je suis revenue cette
année pour rencontrer
plus d' éditeurs croates
parce que mon activité c'
est de proposer les livres
français aux éditeurs
croates pour qu'ils les
fassent traduire et qu'ils
les fassent parraître en
langue croate.

Comment trouvez -
vous l' intérêt pour les
livres français en
Croatie par rapport aux
autres pays que vous
avez visités?

La réception est exel-
lente. Je  pensais que les
éditeurs croates étaient
assez intéressés, mais je
me rends compte que l'
intérêt est plus grand que
je ne le pensais. Donc,
c'est très bien. Les édi-
teurs n ' ont  pas beau-
coup d' argent et ils ont des problèmes de distribution, mais
ils ont envie de proposer au marché croate des livres français
et européens. C' est très interessant pour moi.
En quel sens particulièrement avez - vous voulu influ-
encer les éditeurs croates?
Mon agence propose les livres. Ce qui m'interessait c' est

que les éditeurs croates trouvent en France les livres qui
peuvent leur permettre d' enrichir leurs catalogues avec des
auteurs intéressants, mais aussi des auteurs vendables qui
vont leur permettre de gagner de l' argent.
Connaissez - vous la scène littéraire croate et qu'en
pensez-vous ?
Pas du tout - mais les éditeurs croates sont venus me parler
de certains auteurs.
J' ai donc entendu parler d' un livre sur les dauphins en
Mediterranée, ça me semble intéressant et peut intéresser les
français. Donc, je vais essayer de proposer le livre en

France.
On m'a parlé de jeunes auteurs de livres assez littéraires.
Mon problème est que je ne lis pas le croate. Donc, j'attends
quelques traductions de quelques extraits en français ou en
anglais pour avoir une idée un peu plus précise.
D'après vous quelle est la difference entre la publication
française et croate?
C'est deux mondes différents. L'industrie du livre en France
est très sectorisée, il y a des secteurs très précis, il y a des
marchés beaucoup plus grands et des systèmes de produc-
tion et de vente très bien établis. Donc, l'éditeur produit des
livres et il ne fait que ça. Et le libraire vend. Et chacun essaie
de s'entr’aider. C'est très organisé et très mécanique. En
Croatie les éditeurs doivent des fois vendre les livres
directement aux libraires qui ne sont pas toujours profes-
sionnels. Ils vendent des livres, mais ils ne savent peut  - être
pas parler des livres. C'est un grand problème. Ils voudraient
des investissements étrangers, je pense et avec les
investissements étrangers il faudrait travailler sur la distri-

bution avant tout
parce que les
éditeurs croates
sont pour la plu-
part je crois très
professionnels et
il connaissent
bien  la littéra-
ture interna-
tionale. Ils
savent acheter
les droits et ils
peuvent produire
très facilement,
mais le problème
c'est la vente.
Avec des résaux
de vente plus
organisés le
public pourrait
obtenir des
livres moins
chers et mieux
repartis sur le
territoire croate

pas juste dans quelques librairies plus modernes. 
Que considérez-vous comme le plus grand succès de
votre agence?
Moi, j'ai commencé il y a deux ans et demi. Je suis très con-
tente d' avoir reçu  ce premier livre croate  "Sommes - nous
seuls dans l'univers?" publié par Izvori  après  notre rencon-
tre l’année dernière à Zagreb. M. Mikulicic avait fait confi-
ance à mon travail et à ce livre français. C’est un grand suc-
cès pour moi. 
Quels sont vos plans  pour l'avenir?
Je veux continuer de proposer les livres en croate et tra-
vailler régulièrement avec les éditeurs croates. J'espère que
des auteurs français seront mieux connus et qu’ils viendront
ici à Zagreb. 

Ana Juricinac et Dasa Beric

LES EDITEURS FRANÇAIS A INTERLIBER

Patricia Pasqualini et Stéphan Marsan, directeur éditorial, à Interliber
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Chaque année, l'Ambassade de France en Croatie propose des
bourses aux étudiants croates désirant partir en France. Ces
dernières sont de plusieurs types :

* les bourses d'études de neufs mois, pour effectuer une
année en post-diplôme dans une institution française (univer-
sité, institut de recherche).

* les bourses de stage d'un mois.

* les bourses linguistiques d'un mois, destinées aux étu-
diants non spécialistes du français.

* les bourses d'études d'un mois, réservées aux étudiants
spécialistes du français préparant leur mémoire. 

Ces différentes bourses sont
attribuées sur dossier et après un
entretien avec les candidats. Le
Ministère de la Science et de la
Technologie offre le voyage
aller/retour vers la France. Les
dossiers doivent être déposés
courant février, aux services de
l'Ambassade ou au Ministère, et la
commission d'attribution se réunit
en mars. Le Ministère de la science
et de la technologie fait paraître une
annonce dans les journaux et sur son
site internet. 

Il existe, au cours de l'année, d'autres occasions de partir en
France, notamment grâce à des bourses pour participer aux "
Rencontres internationales des jeunes ", pour les jeunes de 18 à
25 ans. Plusieurs concours permettent à chacun de tenter sa
chance. Vous trouverez sur le site de l'Ambassade de France ou
à la Médiathèque les annonces de ces concours.

Pour les bourses d'études de neuf mois et
les bourses de stage, la maîtrise de la
langue française n'est pas une nécessité,
tout dépend de l'établissement d'accueil et
du type de post-diplôme ou de stage que
vous comptez faire. Renseignements
auprès du Service de Coopération et
d'Action culturelle (le SCAC).

Pour les bourses linguistiques et d'études
pour spécialistes du français, ainsi que
pour les différents concours, adressez-vous
au Centre Culturel et de Coopération Linguistique (le CCCL).

Les étudiants désirant partir faire un premier cycle dans une
université française doivent passer un test linguistique au préal-
able (en février). Pour cela, se renseigner auprès du CCCL dès
décembre.
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ignorance sur leur culture.
Mais pourquoi y aller alors ?

Pourquoi traverser des milliers de
kilomètres et changer à peu près

trente fois de trains ? Pour un tas de
raisons, malgré tout.

Pour goûter le thé à la menthe, par
exemple. N`oublions pas le cous-
cous, le kébab, la tagine, la hari-
ra…Vous pouvez dire qu`on peut les
manger en Europe aussi, mais
croyez-moi, c`est pas la même
chose. Ah, non. Pas du tout. Mon
palais se rappelle encore le goût fort
du thé et la fraîcheur des légumes et
des fruits exotiques qui vous regar-
dent dans tous les coins de  rues.
Pour découvrir un  pays qui montre
tant de visages différents, même
contradictoires. C`est évident au
niveau des villes, mais aussi en com-
paraison avec les villes de l`in-
térieur, qui sont plus conservatrices,
et avec celles de la côte atlantique,
qui ne diffèrent pas aussi drastique-
ment des villes européennes. 
Pour se promener dans les ruelles
des médinas où les chevaux ont droit
de passage, pour sentir l`atmosphère
sur la place principale de Marrakech
où la danse des cobras, les matchs de
boxe des garçons de onze ans, les
sortilèges berbères et la vente des
dents en plein air vous laissent
bouche-bée.

L`initiation à l`art du marchandage
est une expérience aussi étrange. Au
début on se sent mal à l`aise de ten-
ter de baisser le prix. Mais au bout

de quelques essais on se rend compte
que c`est un jeu très amusant. Mais
c`est plus que cela. C`est une autre
philosophie de la vie, une philoso-
phie où la valeur n`est fixée que dans
les têtes du marchand et de son
client.
Nul part en Europe vous ne serez
invités à boire du thé au sein de la

famille d`un homme que vous avez
rencontré dans la rue quelques min-
utes auparavant. L`hospitalité et la
curiosité des Marocains sont fasci-
nantes.
Les enfants du quartier qui vous
suivent partout en disant : " Un
dirham, madame, un dirham, s`il
vous plaît ! " sont l`élément essentiel
du décor marocain. Mais si on entre
dans la conversation avec les petits
philosophes en n`importe quelle
langue (ils en parlent au moins cinq),
on découvre que tous ont les mêmes
projets pour l`avenir : trafiquer du
haschisch.
Les conversations avec les garçons
de café qui insistent pour parler
français bien qu`ils ne vous com-
prennent pas, avec les guides qui
vous avouent ouvertement qu`ils
n`ont aucune éducation officielle, la
tradition rigoureuse et la vie noc-
turne immorale, l`omniprésence du
haschisch, les passants accueillants
et les marchands qui vous disent
quatre mots, la nourriture délicieuse
et les problèmes digestifs, la tem-
pérature de 50C à Marrakech et le
vent froid à Essaouira, tout cela
montre que la richesse du Maroc se
cache dans ses contradictions
incroyables. Ce qui a commencé
comme un choc culturel s`est trans-
formé au cours de mon séjour en
conscience de la relativité des
valeurs et malheureusement de notre
égotisme culturel. Mais ayant
franchi les barrières montées par nos
préjugés, on a plongé avec plaisir
dans la lenteur et la tranquillité d`un
monde où " C`est pas grave " marche
partout et le mot " stress " est exclu
des dictionnaires. Le Maroc est le
royaume dont les remparts le sem-
blent protéger de tous les boule-
versements globaux. Il me paraît que
le temps ne s`y écoule pas, que rien
n`y change jamais…je suis sûre que
les sables du Sahara en gardent le
secret. La prochaine fois je ne man-
querai pas l`occasion de le vérifier.

Tanja Zakula

UN DIRHAM, MADAME, UN DIRHAM, SVPCONTACTS ET SITES INTERNET:VENIR ETUDIER EN FRANCE,
EN QUELQUES MOTS :

* la Médiathèque (Preradoviceva 5, Tél : 4883570) et le
Centre d'Information pour les Etudiants (SIC-Medunarodni
obrazovni centar) (Petrova 119, Tél : 2339705) disposent de
fonds de documentation sur l'enseignement supérieur français.

* le Service de Coopération et d'Action Culturelle
(Gajeva 12, Tél : 4814890, Fax : 4872510, e-mail :
services.culturels@ambafrance.hr) et le Centre Culturel et de
Coopération Linguistique (Preradoviceva 40, Tél : 4818590,
Fax : 4810743, e-mail : lang.fran@ambafrance.hr) sont égale-
ment à votre service.

* les sites internet à visiter :

@ www.edufrance.fr :  l'agence EDUFRANCE accom-
pagne les étudiants désirant partir en France par leur propres 
moyens. Elle propose notamment des formations clé en 
main avec des forfaits très intéressants (site en français et en
anglais). Le site contient également de nombreuses informa-
tions sur les différents cursus.

@ www.cnous.fr :   le Centre National des Œuvres
Universitaires et Scolaires gère la vie des étudiants (logements,
restaurants universitaires,…) (site en français et en anglais).

@ www.onisep.fr :   l'Office National d'Information sur
les Enseignements et les Professions, propose notamment sur
son site un Atlas des Formations complet qui fait le point sur
toutes les formations du système d'enseignement français (site
en français).

@ www.education.gouv.fr :   le Ministère de
l'Education Nationale français (site en français).

@ www.ambafrance.hr : l'Ambassade de France en
Croatie (site en français et en croate).

@ www.sic.hr :    le centre d'information pour les étudi-
ants (site en croate et en anglais)
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Une fois que vous avez un billet
Inter Rail dans la poche, vous êtes
prêts pour l`aventure.  Mais lors de
mon voyage au Maroc cet été, ma
définition du mot aventure a changé.
Comme j` avais d`abord passé une

quinzaine de jours en faisant le tour
de l`Espagne  avec une amie, j`ai
fixé un rendez-vous avec
trois amis à Algeciras, le
port espagnol relié par  ferry
au plus grand port marocain
de Méditérranée : Tanger.
Au fur et à mesure que le
ferry sillonnait les eaux
grisâtres de Gibraltar et que
l`Europe disparaissait dans
les  premières ombres de la
soirée, nos pensées nous
menaient de plus en plus
vers l`Afrique On a essayé
de définir notre itinéraire.
Comme on voulait explorer
la vie marocaine authen-
tique, on a décidé de faire
d`abord le tour de l`intérieur
du pays, en visitant les
villes royales de Fès,
Meknès et Marrakech puis
de longer au retour la côte
Atlantique et de traverser
ses deux métropoles -
Casablanca et Rabat, la cap-
itale.

Au moment même  où votre
pied touche le sol marocain,
vous vous rendez compte
que vous avez plongé dans
un monde tout à fait dif-
férent de celui auquel vous
étiez habitués. Des chauf-
feurs de taxis qui vous
offrent leurs services aux prix radi-
calement différents, leurs disputes
au bord de la bagarre, les faux
guides qui insistent pour vous aider à
trouver votre hôtel pour une petite
récompense, même si vous connais-
sez  bien votre chemin - tout cela se
mêle dans un brouhaha qui vous
choque, qui vous fascine, qui vous
gêne, qui vous rend fou... 
Du côté touristique, il faut dire que,
même si c`est un des pays les plus
ouverts au  nord de l`Afrique, vous

ne vous heurtez aux touristes qu` en
faisant la queue pour la douche dans
l`hôtel. 
Quant aux hôtels, il y en a de toutes
sortes. Le risque d`un lit fragile ou
d`un visiteur du monde des insectes
est toujours présent. Mais bientôt on
se fait des amis.

J`ai vite découvert que les villes de
l`intérieur du Maroc se ressemblent
beaucoup: chaque ville est construite
en deux parties: La médina et la ville
nouvelle. La médina est une partie
vieille, arabe, conservatrice et la
ville nouvelle reflète toutes les influ-
ences françaises au Maroc. Même à
partir des vêtements des femmes
vous pouvez conclure où vous êtes.
Dans la ville nouvelle, beaucoup de
femmes sont vêtues comme en

Europe et dans la médina les robes et
les foulards traditionnels sont oblig-
atoires et les prières dans les coins
de  rues plusieurs fois pendant la
journée sont un spectacle habituel.
Quant aux monuments historiques,
on ne pourrait pas dire que ce pays
en regorge ou plus exactement ils ne

sont pas vraiment accessibles
aux touristes. A moins d’être
musulman, vous ne pouvez
pas entrer dans les mosquées
(sauf la mosquée ultra-mod-
erne à Casa), si vous deman-
dez au guide au palais berbère
à Meknès de vous donner
quelques détails sur la céré-
monie des noces berbères, il
vous répondra qu`il n`est pas
allé à l`école et les seuls ren-
seignements que vous pouvez
obtenir sur les ruines du
palais à Marrakech sont, bien
sur, en arabe.  

Si vous avez envie de travers-
er l`Atlas pour passer
quelques jours à admirer les
dunes du Sahara, vous allez
dépenser la moitié de votre
budget seulement pour le
voyage. S`il vous vient à
l`esprit de passer le week-end
à Essaouira ou dans
n`importe quelle autre ville
touristique de la côte
Atlantique, vous allez décou-
vrir que la seule façon de se
protéger du vent très fort est
de se couvrir de sable. Les
filles, laissez vos bikinis  en
Croatie pour éviter que votre
valeur soit exprimée en

chameaux ou voyagez, comme moi,
avec vos amis et non pas vos amies.

La décision de passer une nuit
blanche en dansant dans une boite
paraît naturelle, mais ne soyez pas
surpris de vous rendre compte que
vous êtes la seule femme qui n`y est
pas venue pour gagner de l`argent,
mais pour s`amuser. Essayez de
gardez votre sang-froid si les
hommes n`interprètent pas votre
présence comme le signe de votre

LA PRESSE

www.afp.fr
www.actualinfo.com
www.liberation.fr
www.tout.lemonde.fr
www.lefigaro.fr
www.humanite.presse.fr
www.lexpress.press.fr
www.nouvelobservateur.com
www.parismatch.tm.fr
www.elle.fr
www.courrierinternational.com

UN DIRHAM, MADAME, UN DIRHAM, SVP MUSIQUE DANS LE CYBERESPACE

www.lehiphop.com
www.mcm.fr
www.m6music.fr
www.mp3.fr
www.andante.com
www.labels.tm.fr
www.mcity.fr
www.peoplesound.fr
www.vitaminic.fr
www.soundicate.com
www.paroles.net

CULTURE

Musees
www.culture.gouv.fr
www.louvre.fr
www.chateauversailles.fr
www.musee-orsay.fr

Bibliotheques virtuelles
gallica.bnf.fr
cedric:cnam.fr/ABU

Les ecrivains sur le web
www.terredesecrivains.co
m

Quoi de neuf dans la cul-
ture?
http://sortir.lemonde.fr
www.pariscope.fr

Que se passe-t-il dans les
bars parisiens ce soir?
www.zingueurs.com

MOTEURS
DE RECHERCHE

fr.yahoo.fr
www.voila.fr
www.francite.com
www.mega.francite.
com/fr/mega_fr.asp
altavista.fr
www.lokace.fr
www.lycos.fr
www.infoseek.com
fr.excite.com
www.ecila.fr
www.magellan.com
www.ctrouve.com
www.nomade.com
echo.fr
www.eureka-fr.com
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A quoi pensez-vous quand vous entendez parler de
Hrvatska Kostajnica? A la guerre et aux maisons détruites, ou aux
forêts puress, toutes vertes, et à beaucoup d'endroits calmes et tran-
quilles? Imaginez-vous les rues vides et détruites, où errent de pau-
vres gens qui n'ont plus aucune raison d'être, ou bien imaginez-vous
les rues avec beaucoup de gens contents qui travaillent heureusement
dans leurs champs et qui vont chercher une boîte le soir pour s'a-

muser? Pensez-
vous aux paysages
purs et vivants,
aux rivières avec
beaucoup de pois-
sons, de crabes et
de coquillages et
beaucoup d'
enfants qui se
baignent dedans
avec insouciance,
ou vous ne voyez
que des endroits

dangereux à cause des mines? En effet, Kostajnica est tout cela et la
réponse n'est pas facile du tout! 

On dit que c'est le soleil qui vient après l'orage. Et vrai-
ment, je pourrais dire que le soleil a commencé à se montrer à
Kostajnica... Malheureusement, il y a beaucoup de gens de
Kostajnica qui ne sont pas d'accord... Quand même j'essayais tou-
jours de leur montrer les bons côtés de la vie. C'était ma mission
d'été...

J'ai commencé par leur dire qu'ils étaient très heureux
d'avoir cette très belle rivière Una avec tant de poissons et de coquil-
lages dedans, ils m'ont répondu: "Oui, d'accord, mais...tu sais il y a
quelques années c'était un fleuve gris, un fleuve pollué, sans un
coquillage...un fleuve dans lequel on ne pouvait pas se baigner parce
qu’il était plein de gens blessés...de gens morts...très souvent c'étaient

nos voisins...nos amis...nos parents"... 
Et...je suis devenu muet.
Mais j'ai continué ma mission:"Quand même, on dit que

c'est le temps qui guérit toutes les blessures. Aujourd'hui, il y a
longtemps que la guerre est finie, donc il y a déjà beaucoup d'enfants
nés après cette tragédie. Alors, ils ont la chance de pouvoir faire
quelque chose de bien dans leurs vies, de la rendre optimiste...ce sont
déjà les enfants d'une autre génération, une génération qui croit en ses
reves...une géneration nouvelle"... Quand même, j'étais de nouveau

choqué par leurs commentaires:"Oui, peut-être c'est vrai que certains
d'entre nous n'ont pas fait expérience beaucoup de choses mauvaises
pendant cet événement, mais il y a quelque chose d'autre...cette
guerre a changé quelque chose dans les têtes de nos parents...ils sont

devenus agressifs, intolérants...ils se conduisent cruellement envers
nous...ils crient souvent sans aucune raison...ils boivent et ils font de
mauvaises choses"... "Est-ce que tu peux imaginer  vivre entourné par
tout cela? Penses-tu vraiment que le temps guérit toutes les
blessures?"

Et...je suis devenu muet.
"Mais vous verrez un jour que tout sera meilleur, que les

choses changeront, que...", et ils m’ont arreté :"Tomislav, est-ce que
tu as vécu ici et fait expérimence de tout ce dont nous parlons?"

Et je suis devenu muet.
Le dernier jour de mon séjour est arrivé très vite. Cette

soir- là nous sommes sortis dans un bistrot où nous nous sommes
beaucoup amusés. Pourtant, ce soir quelque chose de terrible s'est
passé: une bagare entre deux hommes. C'était terrible...ils se battaient
comme des animaux sauvages...les verres ont commencé à se cas-
ser...mon coeur a commencé à battre de plus en plus vite...j'avais
peur...je ne pouvais laisser mes amis là, dans cette ville de violence,
ville triste, ville sans espoir, sans avenir...Je ne voulais pas les laisser
dans cette ville de la mort.

Je me suis arrêté en m'apercevant que j'avais commencé à

réflechir à pessimiste comme eux? J'avais peur de nouveau...Qu'est-

HRVATSKA KOSTAJNICA

réservé à notre jury féminin, également avec des cravates autours de
nos cous. Le cocktail avec des produits croates, la musique, une très

bonne ambiance... qui s'est continué dans le bar Carpe Diem décoré
avec les affiches de l'office du tourisme croate. 
Le mercredi a commencé par la présentation de la Croatie au Collège
Voltaire et par une réception à la Mairie, où l’Associationa a été
chaleureusement reçue par Mme Panier, adjoint au maire de

Besançon. Le reste de la journée a été orienté vers Blanka : le Théâtre
Universitaire de Franche-Comté (TUFC), en coordination avec Mme
Levrey, s'est investi complètement dans la réalisation du spectacle.
Une très belle salle à la Faculté des Lettres de Besançon a vu jouer une
excellente actrice : elles se complétaient bien. Des applaudissement de
ravissement et...une surprise : une petite saynette joué par les filles du
TUFC, toutes en cravates accompagnées par - Monsieur Cravate. La
ligne finale : "Merci, chers Cravates !" - "Non, CROATES !!!" 

Les 25 et 26 octobre : Lyon

Encore remplis des impressions des jours passés, nous avons repris la
route le 25 octobre pour présenter la Croatie à Lyon. Notre contact à
l'Université de Lyon 3 a été notre cher ami M. Josip Bilic, lecteur
actuel de croate au département des langues slaves. Déjà profession-
nels dans la présentation pour le grand public, nous avons encore une
fois montré tout notre zèle. Et encore une fois, la réaction a été la
même : le ravissement, l'applaudissement, les félicitations et la
promesse de nou retrouver un jour en Croatie, peut-être déjà cet été.
L'inauguration du "Monsieur Cravate" lyonnais n'a pas manqué.
Outre la présentation mentionnée, l'objectif de notre visite à
l'Université de Lyon 3 a été de rencontrer le responsable des relations
internationales afin de considérer les possibilités de la mise en place
d'un échange entre les universités de Croatie et Lyon 3. M. Alain
Reynal s'est exprimé très favorablement à cette idée qui se trens-

formera, espérons-le très prochainement, en projet. 
Le reste de notre séjour pourrait être décrit comme un vrai échange
culturel : le vendredi du 26 octobre nous a permis de tourner nos cas-
quettes et de devenir - touristes.

Nous sommes de retour

Ce n'était qu'un bref par-
cours à travers notre nou-
velle expérience dans
notre mission d'intermé-
diaire entre la Croatie et
la France. Pour ce qui est
des détails, il faut venir nous rejoindre, car il y en a tant qu'on en parle
encore. Les résultats aussi sont nombreux, mais l'un d'entre eux mérite
d'être mis en valeur : le premier grand projet de l'Association - la
présence du Théâtre Universitaire de Franche-Comté au festival inter-
national du théâtre universitaire à Zagreb du 20 au 26 janvier 2002.
D'après l'organisateur, une trentaine de jeunes français se présenteront
le samedi 26. Donc, rendez-vous le 26. Vous nous reconnaîtrez : nous
seront ceux qui parleront le français et le croate à la fois (mais pas en
même temps !).

Ines Rogic

“MERCI, CHERS CRAVATES... PARDON, CROATES!”

LYON

Notre dernière destination avant
le retour en Croatie était Lyon.
Une belle ville, mais quelle fac !
Des bâtiments modernes, des
salles bien équipées, une biblio-
thèque toute en verre, des
espaces verts au milieu…On
n`aurait rien contre y passer
quelques années d`études.
Surtout si notre lecteur français
était aussi charmant que le
lecteur croate, Josip Bilic. Ses
étudiants nous ont fait faire le
tour de la ville pour nous montr-
er ce que ça veut dire la ville de
lumière. Lyon est sans

doute le plus beau " by night "
quand ses ponts éclairés se reflè-
tent dans les eaux du Rhône et
de la Saône.
On était heureux de retrouver
nos amis de Kostajnica (p….) et
de rafraîchir nos souvenirs d`été.
Et finalement, même si on n`a
pas passé que deux jours à Lyon,
Tanja et Martina ont pu satisfaire
leur besoin de shopping avec
lequel elles nous embêtaient
depuis le départ.

Tanja Zakula et Ivanka Rajh
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Besançon, c`est pas Paris. Evidemment. Pas de Notre-Dame, ni de Tour
Eiffel, ni même de métro. En revanche, on peut y goûter tous les plaisirs
de la vie de province.
Après avoir collé à travers toute la ville les affiches invitant à la soirée
croate, on connaissait chaque petite ruelle bisontine et on se sentait
comme chez nous. Comme il pleuvait tout le
temps, on se réchauffait souvent dans la Brioche
Dorée et le café Carpé Diem, dont peu à peu on
rencontrait tous les réguliers. Et après avoir ren-
contré les étudiants de la Faculté des Lettres et
les membres de l`Association Pierre Percé, on
avait l`impression de connaître la moitié de la
ville. La Place de la cathédrale, notre point de
rencontre quotidien, nous rappelle bien la
librairie Krleza de la Place ban Jelacic. 
Etant logé à une bonne distance du centre-ville,
on n`a pas passé des nuits blanches dans les
boîtes, mais dans la chambre de Djurdja et Tanja en créant le pro-
gramme de la soirée croate.  Le fait  qu` on a  fait plus de travail en deux
jours qu` en deux semaines à Zagreb nous a montré la force inspiratrice
du fromage français (mmm,chavroux !) et des vins du Jura.
On a passé la seule journée libre en nous promenant dans la Citadelle,

construite pour Louis XIV par l` architecte Vauban, qui abrite un ma-
gnifique jardin zoologique. La vue inoubliable des remparts sur la ville,
les animaux dans cet environnement historique, les incroyables
couleurs des insectes africains nous ont tous laissés sans voix.
On a aussi fait une visite au collège où travaille notre ami et hôte

Pascal, pendant laquelle Renata et Ivanka  se
sont montrées comme des profs doués en par-
lant de notre pays avec les élèves.
En feuilletant tous les souvenirs de notre vi-
site à Besançon, les seules  paroles qui résu-
ment nos impressions sont : Merci à tous et
pour tout! Pour un bel accueil, pour les
gâteaux, pour les vins et fromages, pour le
sketch avec les cravates, pour la fête à Pop
Hall… Mais merci surtout pour vos visages
souriants qui nous accompagnaient pendant
les quatre jours passés dans votre ville. 

A bientôt. Chez nous.

Tanja Zakula et Ivanka Rajh

BESANÇON

“Besançon est une vieille
ville. Pas espagnole, pour
deux sous, n'en déplaise à
Hugo. Mais s'accrochant de
toutes ses forces à ses
franchises d'autrefois, à
son histoire, à ses grands
hommes, aventuriers de
l'industrie ou du rêve. Jane
et Bernard ne la connais-
sent pas, ce printemps
1972. Ils sont bien passés
par là, trois ou quatre ans
plus tôt, sur le chemin inter-
minable d'un voyage en
Forêt-Noire dans leur 2CV
cahotante. Ils en gardent
l'image d'une cité
endormie, lovée au creux
de sa rivière, cernée de col-
ines boisées, hérissée de
citadelles et de remparts.
Bref entr'aperçu lors des
achats pour un pique-
nique, le temps de laisser
gambarder les enfants
dans quelque cour pavée,
entre des maisons som-
bres.” 

Huguette Bouchardeau
La grande verrière
1991

UNE LONGUE HISTOIRE

Après notre voyage fatiguant  jusqu’en France et la visite de
Strasbourg, le deuxième jour était destiné à une petite excursion à Dijon, la
capitale de la Bourgogne. Jusqu`à ce jour-là, le nom de Bourgogne nous a fait
penser exclusivement aux vins de qualité supérieure. Mais, en se promenant
dans la ville, on a découvert que c`est une destination idéale pas seulement
pour un oenophile, mais aussi pour un amateur d`histoire d’art ou pour un
gourmet.

Ce dimanche après-midi paraissait parfait pour faire un tour de la
ville. Heureusement on a évité le stress et le vacarme d`un jour de travail.
Nous pouvions ressentir l’ambiance sublime des rues et des places dijonnais-
es des 17ème et 18ème siècles, pendant lesquels la moitié du centre-ville a été
construite.

Au début de notre promenade, on est arrivé par hasard devant l`église
Saint-Bénigne. Cette église gothique était à l`origine l`église abbatiale d`un
monastère fondé au 6ème siècle pour culte de Saint-Bénigne, qui aurait été le
premier apôtre et martyr de la ville. Aujourd`hui seuls les restes de la rotonde
établie sur la crypte du tombeau témoignent de son origine romane. Là, nous
avons allumé une bougie pour le succès de nos projets. 

L`édifice le plus impressionant de la ville, qui se trouve sur la
place principale, est certainement le Palais des Ducs et des Etats de
Bourgogne. Au 9ème siècle c`était une simple forteresse à côté d`un castrum
gallo-romain. Au moyen âge, elle a été reconstruite et élargie et elle est dev-
enue la résidence des gouverneurs de Bourgogne. Les vastes salles du Palais

abritent aujourd`hui le Musée
des Beaux-Arts, l`un des pre-
miers de France, connu pour
les Tombeaux des Ducs de
Bourgogne.

Nous avons aussi été
attirés par les extraordinaires
gargouilles sur la façade de
l`église Notre-Dame. Bien que
cette église soit une des plus

célèbres églises gothiques de France, toute notre attention était dirigée vers les
toits de Bourgogne dont les formes multicolores égayaient la ville.

Cependant, nous n`avons pas seulement admiré les monuments his-
toriques. Nous avons eu l`occasion de voir comment les habitants de Dijon
passent leurs moments de repos. On pouvait les voir prenant le café dans les
petits bistros, vendant dans les stands toutes sortes d`objets d`occasion, ou
achetant différents produits du terroir, comme les nombreuses espèces de
moutarde. C`était la premier fois qu`on voyait de la moutarde au Roquefort ou
au cassis. Mais, faute de temps, nous ne pouvions pas les goûter toutes. Tant
pis, la prochaine fois!

Djurdja Mikulic & Martina Milas

DIJON ENDIMANCHE

Un après-midi morne, presque pluvieux à
Besançon, trois membres de l`AECF et le
courageux chauffeur Slavko sont partis à une
excursion à Ronchamp. Quoique éloigné de 120
km de Besançon, aucun obstacle ne pouvait nous
arrêter. Cette excursion nous a donné la possibilité
d`explorer non seulement les autoroutes françaises
mais aussi le paysage rural de la Franche-Comté.
Alors, pourquoi Ron-
champ? Qu`est qu`il y
a d`intéressant dans ce
village? Non, nous ne
sommes pas  passion-
nés de la vie saine,
nous voulions simple-
ment voir le plus
grand chef d`oeuvre
de la région.

Ronchamp est fier
de sa chapelle Notre
Dame du Haut située
au sommet de la colline de Bourlemont. La
chapelle du 13ème siècle, un important lieu de
pélerinage, a été détruite pendant la deuxième
guerre mondiale. Donc, on a chargé le grand archi-
tecte Le Corbusier de la reconstuire. Mais, il n`a
pas seulement reconstruit la chapelle, il a develop-
pé dans cet édifice une nouvelle manière de juge-
ment. Sa première oeuvre architecturale réligieuse
est devenue un monument significatif du vingtième
siècle.

La chapelle est unique en son genre. Tous les
murs sont courbés et leurs formes représentent les
arrondis des montagnes des alentours. Son grand
toit en pente se confond avec les sommets environ-

nants. L`intérieur est depouillé et serein. Les
fenêtres sont placées de telle façon que la lumière
inonde l`édifice à toutes les heures de la journée.
Le jeu des lumières est extraordinaire.

Le Corbusier a realisé deux autres bâtiments
sur la colline: un abri pour le pélerin et la mai-
son du chapelain. A côté d`eux se trouve la
pyramide, également l`oeuvre du célèbre

architecte. C`est un
monument commé-
moratif des com-
bats de 1944, très
violents sur la
colline, qui ont
provoqués la mort
de nombreux sol-
dats.

Alors, qui
pourrait résister à
cette merveille
d ` a r c h i t e c t u r e ?

Une at-tente passionnée nous a envahis.
Finalement, on a aperçu la chapelle
presque cachée qui se dessinait dans une
colline. Elle avait l`air d`un bolet parfait-
ment camouflé. Plongée dans toutes les
nuances d`automne et englobée du
brouillard, la chapelle ne se distinguait
pas de l`environnement. Mais, à la fin de
notre chemin, on n`a rencontré que la
pluie. La grille du jardin était fermée et
on pouvait seulement admirer de loin les
formes particulières de la chapelle.

Nous étions désenchantés mais pas
mécontents. La vue sur la chapelle nous

a inondées d`une joie douce et il ne nous restait
rien d`autre que partir.

Martina Milas & Ðurda Mikulic

UN CHEF D’OEUVRE OU UN BOLET AU SOMMET D’UNE COLLINE Ivanka: Quelle heure est-il? Ah, on est déjà 15 minutes en retard! Et
c`est Tanja qui n`est pas là! Quoi de neuf!
Tanja:   Me voilà. Et c`est toujours toi qui crie!
Sonja:    Arrêtez, vous deux! On est au complet, on part.

Peu après, on était sur les bonnes routes européennes; la musique
douce de la radio et le balancement léger de la voiture nous ont fait
sommeiller.....Une voix a rompu le silence…

Tanja :  Ivankaaa !
Ivanka : Hein ?
Tanja : Est-ce que tu penses que tu es une bonne joueuse ?
Ivanka : Quoi ?
Djurdja : Tu sais…le jeu. Comment tirer le profit avec le minimum de
conséquences mauvaises.
Ivanka : Vous  parlez de la manipulation ?
Tanja : Pas exactement…
Martina :Bah, tu commences de nouveau avec tes théories…
Tomas : Je comprends de quoi tu parles. Et je crois que je suis un bon
joueur quand je le veux.
Tanja : Et toi, Sonja ?
Sonja : Je sais pas. Mais je pense que tu es une bonne joueuse.
Tanja : Moi ? Tu te trompes. Je connais même pas les règles du jeu…
Ivanka : Mais de quoi parlez-vous ? Qu`est-ce que ça veut dire jouer?
Martina : Taisez-vous. Je veux dormir.

Notre petite discussion continuait jusqu`à l`aube. 
Pauvres chauffeurs…

Ivanka Rajh et Tanja Zakula

SUR LA ROUTE

“Après trois jours de marche, on lui apprît qu'Arioviste,
avec toutes ses forces, se dirigeait vers Vesontion, la
ville la plus importante des Séquanes, pour s'en empar-
er, et qu'il était déjà à trois jours des frontières de son
royaume. César pensa qu'il fallait tout faire pour éviter
que la place ne fût prise. En effet, elle possédait en très
grande abondance tout ce qui est nécessaire pour faire la
guerre : de plus, sa position naturelle la rendait si forte
qu'elle offrait de grandes facilités pour faire durer les
hostilité : le Doubs entoure presque la ville entière d'un
cercle qu'on dirait tracé au compas; l'espace que la riv-
ière laisse libre ne mesure pas plus de seize cent pieds,
et une montagne élevée le ferme si complètement que la
rivière en baigne la base des deux côtés. Un mur qui fait
le tour de cette montagne la transforme en citadelle et la
joint à la ville. César se dirige vers cette place à march-
es forcées de jour et de nuit; il s'en empare et y met gar-
nison.”

Jules César
Guerre des Gaules
52 av. JC.

UN SITE PARTICULIER
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